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comptait 5,754,000 personnes comparativement à 4,779,000 en 1971, soit une 
augmentation de 20.4%. En outre, l'accroissement de ce groupe est intervenu pour 
68.5% de l'augmentation totale de 1,424,000 personnes entre 1971 et 1976. En 1976, il 
représentait essentiellement les personnes nées durant les années de forte natalité qui 
ont suivi la Seconde Guerre mondiale. 

Le nombre de personnes âgées, 65 ans et plus, a grimpé de 14.8% pour passer de 
1,744,000 à 2,002,000 entre 1971 et 1976. En 1976, les personnes âgées formaient 8.7% 
de la population totale, contre 8.1% en 1971. 

La répartition de la population par groupe d'âge et par sexe au 1er juin 1976 figure 
au tableau 4.14. 

État matrimonial. La répartition de la population du Canada en 1976 selon l'état 
matrimonial fait voir une augmentation du pourcentage de personnes mariées (47.7%en 
1976; 45.3% en 1971) et de personnes divorcées (1.3% en 1976; 0.8% en 1971), une 
baisse du pourcentage de célibataires (46.4% en 1976; 49.5% en 1971) et une proportion 
assez stable de veufs et de veuves (4.5%en 1976; 4.4%en 1971 ). De façon générale, on 
retrouve ces mêmes tendances pour chaque sexe pris séparément. 

La variation la plus spectaculaire concerne les divorcés, dont le nombre a grimpé de 
175,100 en 1971 à 302,500 en 1976 (augmentation de 73%); en particulier, le nombre de 
femmes divorcées est passé de 100,800 en 1971 à 183,500 en 1976 (augmentation de 
82%). Cette tendance, apparue en 1971, résulte de la libération des lois sur le divorce 
en 1968. 

La proportion écrasante de femmes parmi les personnes veuves (853,900 veuves, 
soit 82%; 189,700 veufs, soit 18%) résulte principalement des taux de mortalité et de 
remariage plus élevés chez les hommes que chez les femmes. 

Les analyses de la répartition selon l'état matrimonial sont particulièrement 
révélatrices quand on les rapproche de la répartition par sexe et par âge, comme au 
tableau 4.15. Deux grandes constatations se dégagent qui sont explicitées dans les 
paragraphes qui suivent. 

Au cours des années 1971-76, il s'est produit une baisse de la proportion de 
personnes mariées dans le groupe de 25 à 34 ans et une augmentation correspondante de 
la proportion de célibataires. (Il en est de même pour presque tous les groupes déjeunes 
adultes répartis par tranches de cinq ans.) Cela signifie que l'augmentation de la 
proportion de personnes mariées dans l'ensemble de la population entre 1971 et 1976 
(signalée précédemment) résulte de la transformation de la structure par âge et non de la 
tendance à se marier plus tôt. La même remarque s'applique relativement à la baisse de 
la proportion de célibataires. 

Il est intéressant de rapprocher la baisse récente de la natalité et le pourcentage de 
femmes mariées en âge de procréer (20 à 39 ans) pour 100 habitants. Les chiffres 
pertinents pour les derniers recensements sont les suivants: 11.6% en 1976, 10.6% en 
1971 et 10.2% en 1966. (Les chiffres du tableau 4.15 pour le groupe de 25 à 34 ans 
témoignent d'une tendance analogue.) La natalité a donc baissé en dépit du fait que la 
population en âge de procréer ait augmenté. Cette constatation fait ressortir encore 
davantage l'ampleur de la baisse de la natalité au cours de la dernière décennie. 

Langue 4.3.2 
Dans le recensement de 1976, une question portait sur la langue maternelle, c'est-à-dire 
la première langue parlée et encore comprise; les réponses prévues étaient: anglais, 
français, allemand, italien, ukrainien et autre. 

Langue maternelle. Les chiffres récapitulatifs sur la langue maternelle présentés au 
tableau 4.16 indiquent les principales langues déclarées comme langues maternelles au 
recensement de 1976, et les chiffres correspondants pour 1971. La proportion de la 
population canadienne ayant déclaré l'anglais comme langue maternelle s'est élevée de 
60.2% en 1971 à 61.4% en 1976, tandis que la proportion ayant déclaré le français est 
tombée de 26.9% à 25.6%. Parmi les langues qui ont sensiblement progressé on note le 
chinois et le portugais, tandis que l'ukrainien, l'allemand, le hollandais, le polonais et le 
yiddish figurent parmi celles qui ont régressé. 


